
feula 
* Q'ttuitMp* 11 Indigent* 

% iOi»peosair»4eWBt»n.mee 

• mi. —Dr Beedry, 

et ■n>*ûma»M. M i* 
..lt,M«Mdt, 4101M «ru lit 

M MtUU,Hli docteur Urritri, 
1. a t kMra lit «i sot». 
m  lyateau l»mu,   Dr   Car- 

 . MfiMdl. k 3 kwm 1[J du aolr 
«Mi*id»Hl, M   1» docteur Tondeur 
* vejadredi, <!• 10 à 11 leur** 

Jeat do Ml,  4M  a**ille«  «t   ou   la 
j?ms, Dt Valent**, luadl, Jeudi, t 10 heures. 

Ha* Mi Toiet), 81 
■taladlM d*a dt.SU,  M. U  docteur Blgotle 

Mardi, samedi, I tl heure» 1|1. 
Btaiadleo d» DM. SM oreilioa  M 4» la- 

fyax,  Dr  Delobel  lundi,  vendredi, » t heure», 
Hue IMInt-etabi-lcl, «** 

 ill ( 
Mardi samedi, t Obuurua. 

RM   Hourjeaubola,   18 
kMM 
■Jt,  vendredi, t  11 heure», 

boache tt dM aaau, U. U 

Ma ladlee (U U MM • t «itoiUi a p*ci»l« 
Dr  Thibaut,  mardi,  vendredi, t  11 beo- 

MlhMlMW de 1* boache «t 4M «Mb _ 
docteur Uouobai, mercredi, samedi, l 11 baure». 

ie*ej AnteMmm artistiques, pour Petee, 
Conoerta.Bori: iinyrimée* »tt /Voj'vi d" Nord, 
rua Nationale, 51, è Lille. 

I Ma. - Vaubee Lille. AUeooet-tea-Mtrete, 
Cysou.*;, Don. Auua»*eun, rnhngUeo, Geoecb. 
Moocbaui. Mo ut eux. Pérou ne , Premesqo«*, 
Rsdtiurbem. 

Spectacles et Concerts H« Lille 
VUIMIDI tar Jmw 

Karaul   - * «  b. M : Montumr CeooWUon. 
comédie . MU» FM. pieoe  réaliste : Lilk   ktgH 
m*"-' ■   revue locale 

Hippodrome)   Lillois   — Tous  1er  aoira, a 
9  bedraa  ljt,   Th$ Royal   Vio,  «IsatsMeafraph» 
perfectionne   Voyage», dreraee, au,et«  
imuiMH, ptttoreujuea. 

Hall dt r a Bpargne di Travail s. ?**•*"? 
de Beinoti». — Oaterl loue )ei joore de » b. à 
midi et de I t t b. Batree libre. ExpoelUon de 
Périrait* Nombre oaee aliraotiOM. - Dimencue» 
•I Ulee, dana le Salon du Rite, • a trie 0,10. La 
Orotu Merveiueiae a» lee PMUUOH LtaatnMaai. 

CioéM gratis L L jauia : ÉW*riH UNaiaet 

Cours et Conférences 
M Lille. — FacatM dM Lettre* 

Vendredi 1» Juin, I 8 b 1/3 «tir, r*a Oau- 
ihier de ChatiUon.X), ooers publie de 11 de Saint- 
Lker : • U Flandre au XV alitl* . - «• et der- 
nière leçon - Le awiNMat artietiqe* dAoa le* 
Par*-Bu pendant u période bowfmlgBoaiM. 

•a-f*- 
Union FrinçtlM de le 

oovwm  DO vtwrXiro] -~. 
Cour» de Violon-Alto,prcl. IL PriBjaf: A lia. 1, 

\i ,( V Vanherké!:AÏb.l/î 
aa P\mn.-CKnWMw- 

roniio, ane FacuUé, r dea 
Piano (Jeunes atim.ptot. M 
*'ir. tnr, fecelW, r. des Fi 
dallM et de  Maud«4» (eoura 
dM. M.  BoyeveJ    A  T  h  
Fabrtqr -Coura 4e Flûte, prof. H. Leboe. : A 1 h.  Cour* 4 
eoir. ane. Faculté, ru des fwora. — Cour»  dt erooa : , 
CoiraapoBdaM* commercial» (Gestion   MtUMK Issu-tas1. 
einle   et   Eoouomle   p«litiqi»«i,j.r*(.  M. J>«bu- 
Deloe ; Cour* ttimml. à 7 J   l/têoir, Comra npé- 
rieer à B fa 1/8 eoir, «e   r. dea 
Omra d" J" 
n-.ur;,piof M. Màaatriaaj. pmL-adl. :   H.   tu 
donbouck  :   A 8 h   1/S  aolr. an*. PBMIM, r. dea 
Fleora   — Coure  de  Meceauiue aMOMM  (Mi 
teuratiffu), prot. H. Piedforf : à H h 1/1 aolr, ■ 
r  dea  Poiaeoo.caaui   —  Cour* d'Hortieulture 

tnalla. prof.   U.   DoMé :  iT 
Fkbrioy. 

Oroose de I 
Cour* de Tttbttotogie et 4a 1 

ora* (poar ka ou»n«re Méc*al*M  
ÛUM : A t h 1/2 aylr, ae. Bmm^H,^. 
Coura 4e PraaoaU 0««Mi ûflaeV, prot. 
erooa : A B h. aolr,   4c    54ritM, *» | 

Qrotipe 4e VtTM- 
CM» de DaaalB «t Deoorauoo lodoetr.., 

atauperieur), pr«I. aLl^ùra»:. 
luiSe, r. de BouTtoai.      ', 

Imp   de Procréé Ou fhr4, t. Nattooale, 61, UUoT", 

u oeraat : S. D^LANQ'». ï 

eeœuiafi 
i SOCIETE   lOOmLE 

PROfiRÊSDU NORD 
>l*e> ra»é—M 
4IOAfr« 

F lot    MO  aotiomaairea  d»   la 

Wm»D *oa4 prta» d'aaaialer 
1 f*aaM«bUe gMérete ordl. 
LnW u«J un li«i le Mereradl 
ITràs ieoe. « irw* **»«* 
Eriiini deoe la aall* du cal* 
hn'ill Oreaue-PiMa, UU* 

ORDAI DU JOUR 
Mri de la «itaaUoo de la 
■ «* approbation, ail y a 

-^•da Cosaail 4'a4- 

fMr tr CoJwail d'A^mt- 
nutrauton : 

9oo)Prtaideot, 
An POTIB. 

CESSIONS 
Cebinet de M  O. PETIT 

LIQUIDATEUR 
4*rri4 de i D   C. U 

iai,rac   rVaUoiial*), 181 
LILLE 

TÉl^pBOrlS 1097 

Paujrunart'l*'    IJiueu* ment 
•fjajtaua»- - 80000 Ir   de flaire» 
-»-_PMr te retirer —Cauae d'agre. 

Bhreao de 10 h a midi «i de I 
«al uuurea du soir. 

-■• gratuit*. 
54J01 

OFFRES 
DEMANDES 
"d'Emplois 

. M Hall do Pre_ 
H. rua NaUoQale. 

lltlHrautaei^N'iir. 
éMPebneMU. i ROC 
m* Vana. U, I TOUR 

J eJun toire cerreapoi 
4a VALENCIENSliS « 
s «eea- - Bt a tou* lai 
ipoiuata ai Dtpoanu r« ■8. 

ON  DEMANDE 
4»  Mil   KMiDlojéo poar le 

-■MBUbr.   BNM  letaremoa* *act- 
aa. luoetle de êé préaenMr *1 
■ Maa aa courant. — Prendre 

■ Il  baraan da Joarnal 

Que risque*t*on 
d'aller voir au 32 de la Grande-Rue  à Roubaix 

OI ce que tout le monde dit est vrai ? 

SI 
SI 
SI 
SI 
SI 

1 Jardinier Fleuriste 
*M eourent, dealre plaça. — S'a - 
ajraaair a M. Aimable  Geaelen, 

ON DEMANDE 
lit*   on   boa   Cendur 
ÛttaMTraatlko,   noir et 

—■ parleur», 
lluM, 

M» 

Modeleur 
Ol demande M Modeleur et 

pm den.1 ourrler. IL rue Saint 
Tatsatin MOI 

RTiu 
— S sdrtu 

ILLUJÏIJ1ATI0HS 
■illtnscnuiMffmviiinlOTMf 

Varna «m Ooulcur* 
. ainaaa»  abat  Herwtil» L* 

ruau. IM, ru« de luuruak. Tour- 
eolii». "■ IJ.IW 

réellement ils vendent 1S 0/0 moins cher que partout ailleurs ? 

vraiment les pantalons cheviotte noire ou haute fantaisie à 6 ir. 98, 4 fr. 98, 
3 fr. 50 et 2 fr. 45 s'enlèvent par centaines chaque jour ? 

c'est la vérité que les vêtements pour hommes et jeunes gens vendus il fr. 95 
correspondent bien à ceux de 20 et 22 fr. des autres maisons ? 

pour la qualité, les prix infimes de 3 fr. 50, 2 fr. 95 et 1 fr. 95 pour costumes 
enfants coutil, fantaisie et côté cheval sont réels ? 

les tenues complètes en cheviotte, corskrew noir ou haute fantaisie, modèles 
et dispositions grand tailleur valant de 50 à 75 fr. sont réellement vendues 

42, 39. 35, 29 et 26 fr. 

leur devise : Ne Vendre qu'au Comptant 
Pour Vendre très bon Marché 

leur permet de réaliser ce qu'ils promettent ? 

Giue ri^q.-u.e -1 - on 
enfin, avant de faire aucun achat d'aller voir et de se rendre compte 

AUX TRAVAILLEURS 

si 

-*,    .* 
32, Grande-Rue, à ROUBAIX 

2J.1823 

!•• Atnoêfm 
lia piaf belle*, lia 
meilleur mircb*, 
aont faiteaie fro- 
orit du Nord, nw 
Nationale,£1. Lille. 

M4TERN1TB  SECRET! 

M« ra«I.MHïT 
MV vaara Loala RAY reçoit 

fien*IODD*ir»e. ae charge de» en- 
anta confie) a iea aotna. Vie da 

lentille Beau jardin Salle 4* 
baloa tMiiiatioor-xce-ittloB 
nolle. Car H Hue dn Fea- 
bourf-de-Btibttaa, b, Lille 

o-ojwne 

rTT- 

FQKCTIONNAIRES !!! 
FACIUTÊS DE PAIEMENT 

Lille, 35, Rue de Rcubaix, 35, Lille 
Salons, Sallei à manger, Chambrei à couche*. 
Bijoux, Draperie"  Tlieue. Confection! pour 

Homme»   Femme» et Enfante, etc. etc. 

Discrétion - EHTHÊE LIBRE - Confiance 
DOUAI, rwIflikU.) 9-LEHS.rwdiUBalulle, 28 

F. GÉRARD 
S, rue en Tanneurs, ULLB 

FtlIlaUDB DEBHATIQDB limn 

#tiœë&*r-*_ 

f   11 1    aVire : AWOI 

Quand vatoeanattl ?ona auraa 
tout eueyl quelque »oit votre 
ci» ne déàeaperei pet. allât ton 
■ uller U dooteur UaeaoQTlUe 
dont leaiaériaooa nervelUeuaM 
etonneal Cooaultattoaa Lundi, 
Mardi, Vendredi tt II battrea. 
U. rue de ka Redouta, RoabaU 
(Nord).     , Ultftl 

HDI.W1 
Amputés, Opérés 
et Maiades deman- 
dez le Catalogue, 
860 gravures.fran- 
co discrètement.— 
C.-J. VIVIEZ, rue 
Esquermoise, 60, 
Lille. 3 ses 

COMPAGNIE DU 9AZ 
de Roubaix 

Par ses Applications 
a la cuisine et aux usagée do 
meatiquea, le gai rcaTlae le 
lummum dea qualités de pro- 
preté, de commodité, d'hymen* 
et d'économie qo'on peut atten- 
dre d'un agent ce chauffage 
AoiaL la mdnagéte vraiment 
soucieuse de aa aanté et de MI 
intérêt», utlllae-t-elle le réchaud 
è gai qui convient a toui et re- 
posa A tout les ufliolna. 

vom EXPOSITION 
16, Rue du Curé, ROUBAIX 

IBM 

BELLE JARDINIERE 
ufilus Brande talion* Vêtmsnts 

on amiM mm 

TOUT • m cncni la TOlUrTTB 
dt l'Hoaai et ^a rlnfaot 

Eaaai frattto an WiaMUU HLiitmirtlMMIKltMl m amaaU 

UaaaHMa Fnm i tan, éa S* FrMM. 

in», mutaiiut, aoaotiu*. aiatu. .*««. liwrfl. mu 

mm 
Lmm Atnmmmm multleolorea, qui altireni 

la plat l'œil, aont imprtméia aa Progrè* du 
Nord, rue Nationale, M, à Lille. 

snpxijHnPeBXBi 
MALADIES   NERVEUSES 

eont guéries radicalement par 
Lft LIQUEUR DU Dr ROLAND 

JanuU d'Iuaaeeei 
Millicra   4e   rertlllraUe. — Prit du flacon 6 fr. RO 

Un leul flacon suffit t Convaincre et i suspendre loi 
crises — Nous garantUsofia la guértson da tout épllepf<|ue 
qui suivra exactement le traitement. 

Dépositaire général pour la France, J. WILXOT, 
docteur en pharmacie,  rua da Vieil Abreuvoir, Hoatîeals. 

Deposltaltes A; Tourcoing, Verriesl. place oeS Pba 
lempina, Boyavel, place CharMaTbuaael . Armcotlèrca, 
Devîed.Sabln-Boalet, place d'Armes . Lille, PQ- Lecler^q, 
Graiid'Placa ; RltUr.place Ricbabé. ValeuUn.ruede Waxem- 
mes, Lapot. rue da Roubaix ; Cambrai, Bethomms, Grande 
Place, DOMII, Rttikme, rue de Beiiain . Arrae, nncard, 
rue St Nicolas, MoabcvsrOj. Delbecq- plaee d Aimas, 
Itetamne, Dalla, ra« d*Arrai utouloarae iHer, Daterbe: 
Duakcrque, Oeeraeo . l-aaa, Dehtmtn*». Coiaia, U«i- 

tl natu'ei M naaraus s, ratuiutl tt eiaat-eami 
'   "oectol iEnfûtede ïaOetûVIWUlros. 

lEcbantli'aeO.PayablsWjours 
loucontRemb'.ïscompwsOiO. 

ANOUILH, reoi«»ew d AQDB itHrouk). 
B.0.MS57 

DERNIERS TIRAGES EN 1906 
ENCORE 3.45Q.OOO francs de LOTS 

LOTERIE   DE   LA    PRESSE 
TIEAGE DU 1" JUIN I 

1 0ro« Lo.de. SOOOOO Ir. 

T1IUGI DU I" AOUT I»» 

I Loi da.   .   '.   . 
MOU Loti de 10 t: 

IUO.OOO Ir 
: >  SOO.OOOIr. 

Obligations de la Ville de Fuis. Emprunt 1898 
TIRAGE' DES S JUIN. 5 SEPTEMBRE;, ft DECEMBRE 

1 Grot Loti  de  300,000   frtuc*   =   600,000 Iranci 
I       Lot, T.O.OOO      .        t.    «SO.OOO      * 

U — t O.OOO       • <=     IUO.OOO        ■ 
11      - tt.000    •      =     «0.000     ■ 

m        — 1,000      »        sa    fao.OOO      . 

LA iMlTlIELLE POPULMRE DE FRANCE 
ASSOCIATION  EN PARTICIPATION - 1» ANS 

Eneole par Retour du Courrier :   lfi ouméroi pour » fr. 
1* 10 H* part, léne LOTERIE de la PRESSE — 2»8N' part, aéne VILLE DE PARIS 1K6 | 

Lut* oljlculi* tl compttle d* (ou* le* numéro» gagnante 
tt dt tout   Ut  tirage* Jlnaniur». —   AbonntmiM-   1   franc  par   an. 

Pour recevoir les 11 numéros franco domicile, tl a fflt   d'envoyer un Mandit-Posle mi 1 
Boa de Po te   d* B fr..   à  H   le OlrMtenr Odraat de 1* Mutuelle Populaire da 
FraoM, a*J, nu du Faubourg htonlmanrt, Paru fP" *rrondi**$mênt) 

ON ACCEPTE  LES ORDRES CONTRE  RBaf&OrJBSEMBMT 

Facult* éventuelle d'acqu-rlr pa- venements mansueli d 
LoU, Ville d - Pans, Emprunts s* » - Iota — IBM btetrop 

181REUR D'ÉPOUSE 
ROBERT S AIN VILLE 

TROISIÈME PARTIS 

I ET LE MAUVAIS ANGE 

; CBeore aont i» tatelle de 
elle) D avait pa faire cette 
IU eoQeentetniDt da) Faue- 

[MM [oirs «prêt le 
HM ill* l'arnaût 

ft a aa titne* de 
lM treille   mille 

«ai reqeeHa inttUD- 
t eilf* une expUeav 

, aaaajt flyaajsja m.   jetiM 
•■t, a» aVaJueWTIfW pM.M 

I d« Mvoir que et n'Mt 

Et, puisqu'U m'appartient, ne duia->e 
pas libre J'en dispoeer à ma gniief 

— Sani douta, dit Panetine an pea froi- 
dement, mail j'ai, mot, le devoir de veil- 
ler A M qne TOQI oe commettiei pie quel- 
que erreur à laquelle pourrait voua pou»* 
ser eotre ioexperi-Bee. 

Voua MM encore trop jeune pour avoir 
une j «te notion dM «arotM de la via. 

Je o* saurais voua permettre d'agir 
avec une iegeret* qui vous retraiteriez 
plu tard. 

Au urplue, Je n'ai nulle envie dt vous 
contrarier ; ditee-mol Mulemetit l'emploi 
Evoue voulei faire de cet argent, et M 

approvTvi je voua promet* de ne pu 
eofartûle t VM dealre. 

— Maie pourquoi, marraine, dooteriez- 
voue de met iotenuont f 

— Il ne a'agit pu de voi inteotiona t 
Elles peuvent être aublimea et manquer 
de eena commun. 

Je ne demande qu'à les connaître 
— Et ai le préfère ne pu voua lea com- 

muniquer?... Ne pula-Je avoir mes ee- 
oreUf 

— De* aecreti «vu moi' l'était d ou 
lourensement écriée madame de Lacbee- 

Putselle avait 
tciM pleine d'i 

tait ajout*, avM ane tria- 

- iprae tout, deviaia->e ra'etonoer de 
reanafrer utu méiaaaM et MAM Ittgrati- 
■as4t fbM MM nuim-ea aradoptioe v 

la» Mlvoat remaaiaee de moaala...J« 
■'ai fa A aie r«ai(rTier an aileMe t 

OuÂnt & voua, M MU réao,ue «a reaa- 
Bttr Juejej-aa boit k «WMéI Un Ma 

«acre qui m'a été impote à leur lit de mort 
par votre mère et pu mon mari. Jt vous 
empêcherai de faire dM foliée. 

Attendes que vont eoves atajenrt et 
ttele toit dégagée de toute retpone&bi- 
té a votre égard. 
Libre A voua abri, ai le ctenr voua en 

dit, de ditiiper votre dot et de commettre 
du extravagancu 

Mata d'ici U, il faut voua soumettre à 
mon autorité. 

Et eonnaiMant la fermeté de Mme da 
Lachunaye, Lueile n'avait pas osé io- 
aiatar. 

Elit évitait maintenant de faire la moin- 
dre alluaien à ce sujet, mais elle y pen- 
sait uns ceau. 

En vain M torturait-elle Peapnt pour 
dacouvriran moyen da reiliter son projet 

De «on cote, Faustina, mécontente da 
manque de ronflaoee de M ûlleule, lui 
témoignait one certaine froideur 

Une nouvelle crainte la aarcelait ; elle 
t'imaginait que Lueile aourriiMU ta aoa 
cceorquelqaeaeeret roman et qu'aile avait 
demandé d'entrer en poatMeion de sa for- 
tune pour la donner tout entière i l'homme 
qu'elle aimait. 

Et plus cette Idée la bantajt, plus 
était convaincue qu'aile avait ralaon. 

Pourquoi, depuis qoerque tempe, La 
>tiioe elle paraieMtt-elle al abattu t 

Paarquoi rtfuaail-aUa de sortir dans la 
monde f 

La raiaon da ra cbAJinmeoi était trop 
évidcnie.... Lueile était ar.curta»*, et 
•aaa etouae d'au i 

sont tous lu rapports, paiaqa'elle cachait 
Mt amour. 

Un affreux découragement s'était dès 
sora emparé de Mme de Lachecoaye. 

U lai semblait comme al tons 1M efforts 
de aa via, M beurrant contre une Invin- 
cible fatalité avaient misérablement 
échoué. 

D'abord «on fils, pais SM enfants d'a- 
doption venaient tour A tour briser toutes 
auMpénncM. 

Elle M demandait ai alla avait été né- 
«ligente dais l'accompliatemiot de au 
devoirs. 

Mais elle avait beau interroger u cons- 
cience, sonder us souvenirs, elle ne pou- 
vait s aeeaur de ne pas avoir mit toute 

k remplir la tache que lat avait 
léguée sou mari 

Ebranlée 

apidement. 
L'affecti 

par tant de saeceseivet  te 
la Mnté de la marquise déclinait 

/affection cardiaque dont elle était at 
teinte faisait d'alarmants progrèe. 

gaulées de palpitations et d'étouffé- 
mente daeenaient de plus en plu fré- 
quenta. 

Maintenant elle était obllfée de renoo- 
car i SM coirrsM cbaritables, devmiM 
trop fatigaotM. 

Kt cette privation, aa loi enlevant ton 
ualqie ptsualr, Ini était rjartiauUéremeni 
dou toaretuM. 

Ct utatia-14, le lendemain àm ratosu de 
Oaaton A Parla, allongée nr M «hatu 
bogoe, r*auiiioe paraissait seansneiiitr 

U avait await été tamovaiM   DM piu- 

sentiments pleins de menaces avaient te- 
naillé la malheureuse  mère et l'avaient 

Dpécbée de dormir. 
Bien qu'ignorant encore le nouveau 

malheur de Gaston, elle sentait qu'un dé- 
uatre planait sur loi. 

P&le, les maina croisées, tes yeux elos, 
elle demeurait Immobile, absorbée dans 
aea chagrins. 

Assise an peu pins loin, Lueile travail- 
lait à un ouvrage de ooutsre. 

Très inquiète dM changements qu'elle 
constatait en M marraine, la jeune fille 
fi'' la quittait guère, «fia de pouvoir lui 
prodiguer dM soins dans le cas où une 
nouvelle CIïM surviendrait. 

Et tout en tirant l'aiguille elle jetait de 
temps en temps des regards anxieux sur 
Faoetine 

Comme el'e lui paraissait changée, 
quelle blancheur d'agonis «or au traita 
amaigris. 

Surtout quelle expression de morne 
prostration, d'accablement absolu, snr ce 
vitage aimé qu'elle avait toujours connu 
si énergique en M gravité un peu austère! 

Jamais Lueile ne M souvenait d'avoir 
vu pleurer Mme de Laehesnaye 

Et ponrtaat 11 lui semblait, aujourd'hui, 
découvrir deux lignes légérM qui, descen- 
dant dM psopièrM, tmverBBMDt l'exsan- 
gue et tranaperrenie péleur dos JOUM. 

Etaient-ce, atigraalea de la douleur, lee 
sillons crauaéa par 4M larmes répanduM 
an teerett 

Et quel pli de lusilude en cette boaoae 
aax lèvre* paies doit lu Mlu fétaiaat 

F;;1 
Le coeur de la jeune fllle u contracta, 
i« d'une douloureuse pitié pour ce mar- 

[yre silencieux et qu'elle devinait si in' 
tênui 

Un coup frappé A la porta fit tressaillir 
Lueile, eile releva vivement le tê'.e. 

La porte s'antrebéilla et U figure bon* 
leversée d'Antoinette M montra sur lt 
aeuil. 

Depuis q»e Gaston l'avait renvoyé*. U 
Normande demeurait à l'hôtel Lacbei' 
oaye. 

■e- Madeanoiaelle, mur mura- t-elle, je 
voudrais vous parler. 

— Que me voulei-vousT éemanda-t e L lu 
é voix basée, pour ns purévaiilar la map 
qnite, ^ 
- Il est IA, U rient d'arriver. 11 demandi 

é voit M mer t ; que faut-il ralre T 
La jeune tiile eut na sursaut, puis ré 

pondit, toujours très bu : 
— Mieux vaudrait, le crois, qu* J'alUi 

d'abord vers lut pour lui expliquer... 
— Gsaton ut lé T Intarrompit Mme d) 

Uchesnaya aa auvrant les y«ux, faites-li 
entrer I 

En même tempe, elle M levait de M 
chaise k>am «t restait debout 

L instant d'après, Gaatou pénétrait dan) 
La chambra de M mère. 

Il fit goetQUM paa, puis s'arrêta aa «1 
HeuûlirééM.aatavré. 

Sa mère, «'était u mère, cette formi 
sirassgrie, M vis>ife étaaelé, ravagé, déed 
Iota, d'à* tout* vis «sa*u.sall «aparus; 
pour M cotioiQtreT dans 1M yoox dont i 
flamme aaire rjraiajt lavjoara ans an là 

savaavaai 


